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Bosco Alaba Fall (prési-
dent des clubs D1 et D2).L'élimination des PanthèresA' est très désolante. Les rai‐sons de cette désillusion sesituent à tous les niveaux : laqualité des joueurs sélec‐tionnés qui étaient pour lesuns blessés et pour les au‐tres en manque de compéti‐tion. C'était le premierobstacle. Pas besoin d'allerchercher loin, la responsabi‐lité incombe au staff tech‐nique qui n'a pas joué francjeu. Il y a aussi la responsa‐bilité des dirigeants de clubsqui n'inculquent plus demessage de rigueur aux en‐fants. Le Gabon n'est plus austade de se faire battrecomme ça. Cette, humilia‐tion est une honte. Autre rai‐son, ce sont les joueursd'origine étrangère qui sontsélectionnés. La questionqui se pose est celle de sa‐voir s'ils ont réellement leniveau international. À monavis, J'en doute fort.
Étienne Kassa Ngoma (an-
cien international). Cetteélimination m'a fait mal. LaCôte d’Ivoire qui n’a plus sonniveau d’antan localement,

ne peut pas se permettre denous humilier de la sorte.L'attitude des joueurs gabo‐nais montre clairementqu'ils n’ont pas l’amour dupays et ne respectent pas ledrapeau. Cette manière dese comporter m'écœure. Jeconstate avec désolation queseuls l’argent et les voyagescomptent pour eux. Pour‐quoi nos joueurs négligent‐ils le Chan qui est pourtantune grande vitrine. En ce quiconcerne l’entraîneur desPanthères A', il n'a aucuneexcuse pour qu’il sombreavec tout le groupe de cettemanière. 
Paul Kessani (ancien in-
ternational). De façon gé‐

nérale, c’est l’organisationqui a failli, j’ai observé, du‐rant tous les matches dispu‐tés, que les athlètesévoluaient sans âme. L’autrepoint négatif, même s'il n'y apas d'hommes pour animerles compartiments, demeurecelui de l’entraîneur qui a ti‐tularisé un défenseur cen‐tral au poste de milieudéfensif. Au niveau du jeufourni, les nôtres ont passéla plupart du temps à jouerlong sans avoir les hommessusceptibles d’animer cesystème. En plus de cela, ilsne sont pas parvenus à res‐serrer les lignes. Il y a aussila défense qui a été très fra‐gile. Vraiment sans faux‐fuyant, je peux me

permettre de dire que les sé‐lectionnés n’étaient pas à lahauteur. Loin de moi l'idéede noyer le coach Boun‐guendza que je connais bienet qui est un garçon très ri‐goureux. Son comportementà la limite m'étonne. Aupoint de me demander s'iln'a pas été in#luencé.
Jonas Ogandaga (ancien
international) pour unjoueur qui se veut sérieux,disputer une partie de foot‐ball c’est d’abord se faireplaisir soi‐même. Mais onconstate tout le contraire.Cette élimination rapide etsurtout face à une équipeIvoirienne ordinaire me fait

mal. C'est fort de cela, que jetiens à af#irmer que cette éli‐mination est l’aboutisse‐ment d’un championnatnational très faible. Àchaque rencontre disputée,aucune élévation du niveaudu jeu. En ce qui concerneles joueurs sélectionnés parle coach Bounguendza quiont fait le déplacement duRwanda, le technicien est leseul responsable.
Guy Anotho, None (ancien
international). Notre élimi‐nation n'est en rien le faitd'un hasard. À mon avis, leschoses ne sont plus faites àla base et dans les règles.Rien n’est correct. Je re‐grette de le dire mais c’est la

triste vérité. Pensez‐vousqu’un enseignant de mathé‐matiques peut donner uncours d’Anglais ? Non cherfrère, il faut que nous arri‐vions à responsabiliser lesgens dans leurs métiers.Donc dans ce qu’ils saventfaire le mieux. Pour ce quiest de la responsabilité del’entraîneur, je ne veux pasme prononcer. Mais je suissûr d’une chose, ce jeune aeu la pression des mains in‐visibles qui entourent notresport.
Raphaël Nzamba Nzamba
(ancien entraîneur des
Panthères). Les enfantssont passés à côté du sujetc’est déplorable. En football,le miracle n’existe pas. Cequi me pousse à dire qu’auvu de ce que j’ai regardé du‐rant les trois rencontres dis‐putées par les Panthères A',je ne suis pas loin de croireque le coach Bounguedza aeu des pressions. L’autrepoint qui me dérange, la sé‐lection des joueurs invalidesque la presse locale a long‐temps dénoncés sans êtrecomprise. En somme, nousrécoltons là ce que l’on asemé. Il y a lieu de revenirsur la formation, car sur les23 sélectionnés, seuls quatrejoueurs étaient dans lesnormes. Pour le reste, la pro‐gression est précaire. 

Inadmissible !
Football/Chan 2016/Après l'élimination des Panthères A'/Réactions

Propos recueillis par J.F.M
Libreville/Gabon

VOIR Kigali et mourir. Tel peutêtre résumé le séjour cauche‐mardesque de l’équipe natio‐nale gabonaise au Rwanda, oùse joue en ce moment le Cham‐pionnat d’Afrique des nations(Chan). C’est qu’au pays desmille collines, l’aventure desPanthères A’ s’est piteusementterminée en pantalonnade. Dansun groupe A quali#ié abusive‐ment de groupe de la mort,l’équipe nationale a présenté unspectacle sopori#ique, qui a bien#ini par lobotomiser les Gabo‐nais devant leur petit écran. Ladésillusion fut d’autant plusgrosse, que Stéphane Boun‐guendza, le sélectionneur desPanthères A’, s’était risqué àpromettre les quarts de #inale auGabon. On se demande d’ailleurs

sur quoi comptait‐il s’appuyerpour réaliser le bond qualitatif,qui lui aurait permis d’atterrirdans l’avant‐dernier carré de lacompétition. Il vient sèchementd’être renvoyé aussi bien à sesrêveries qu’à ses chères études.Car au haut niveau il n’y a pas deplace pour le hasard et encoremoins pour le bricolage. A vrai dire, cet échec cuisant n’asurpris que les naïfs. En effet,sitôt la liste des 23 internatio‐naux rendue publique, nousavons, dans notre journal, tiré lasonnette d’alarme, pour dénon‐cer un effectif incohérent, illo‐gique et pour tout dire farfelu.Quelle ef#icacité peut‐on, eneffet,  tirer d’un groupe dont 60 %de joueurs sont des remplaçantsdans leur club ? Pas grand‐

chose. Car si on ne peut être ti‐tularisé dans son club, ce n’estpas en sélection, qui doit être entoute logique le réceptacle de lacrème en provenance des clubs,qu’on devrait l'être. Le combledu ridicule c’est qu’on a sélec‐tionné des joueurs relevant deblessures, donc en manque totalde compétition et d’autres enpanne d’ef#icacité depuis plu‐sieurs mois. C’est stupide depenser un seul instant qu’onpeut faire d’un « âne » un chevalde course.  Disons‐le tout net, Boun‐guendza, qui devrait d’ailleurstirer toutes les conséquences decet échec lamentable, n’avait pasd’hommes pour réaliser les am‐bitions du Gabon dans cettecompétition continentale. On se

demande d’ailleurs comment etpourquoi, le secrétaire généralde la Fédération gabonaise defootball (Fégafoot), le directeurtechnique national (DTN) etmême celui qui est encore ap‐pelé aujourd'hui entraîneur na‐tional, ont avalisé une telle liste.Car compte tenu des profondesréserves émises aussi bien parles journalistes que par les au‐tres techniciens, le bon sens au‐rait voulu qu’on sommâtBounguendza et son équipe derevoir leur copie. On a préféréles laisser se dépatouiller.Nous terminons en disant deuxchoses.  D’une part, il ne fallaitpas s’attendre au miracle de lapart d’une équipe aux jambesankylosées. D’autre part, cetéchec de l’équipe nationale,

composée uniquement desjoueurs locaux, est aussi celui denotre championnat nationalprofessionnel. C’est un révéla‐teur qui nous permet de direque cette compétition a perduen valeur intrinsèque depuis2011, année où notre pays aremporté au Maroc le tournoipré olympique, encore appeléCoupe d’Afrique des nations(Can) des moins de 23 ans, avec90 % de joueurs locaux.  C’estaussi de façon générale l’échecd’une politique de formation aurabais et toujours embryon‐naire. De là à penser que lesclubs quali#iés pour les compé‐titions africaines sont les vic‐times expiatoires de cetteaporie, il n’y a qu’un pas. Qu’onne peut plus hésiter à franchir…

L’échec était prévisible…
Droit au but

Par J. NGOM’ANGO
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